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LE PRIX COURANT Water and Power Comnpany acquit semblable, soit que le roc du fond
les travaux de cette, compagn ie Io-'ait des fissures qui permettent à

A. a IL LIONA18l, cale moyennant le prix de $401,000; l'eau de s'écouler. '1'onjoursl est-il
*kditmuru.Propriétarm. et elle fit avec la municipalité lei (lue ce réservoir <les Danaidfes nie

i Cambe 02 AIs~e"Nc cntrtsuivanut: Fin cons~idér-ation peut-g5'-m-pir, etne -pe-ut-, non -plUS,
ADINhRAI nlbr 40 L Ait. lol td'un privilège exclusif pendant 50. par conséquent fournir le service

tt Lde osteNo li17. ans, elle s'obligea à fournir (l'eau Îd'eau de la Côte St Antoine.
1 25 rue St.Gabriel. les résidences, magasins,etc., moyen-:ý En attendant, comme le paiemient
atDCTO. Téléphone 21102. liant un taux annuel égal à .50 P. C. 1 des $50 par borne-fontaine est subor.

Montréal, Canada. du taux alors eni vigueur dans la, donné -à la fourniture (le la pression
ABXSMETScié eMontréa-; enote lej convenue, la Côte St Antoine n'a

(Strictemenit payables d'avance) s'obligea à poser des bornes-fon- encore rien payé à la Compagnile
Ilontréal et Banlieue un an $2 s.00 laines sur toutes les rues ouvertes,> pour l'eau du service public.

3 ý.j .5 iunses antres; la înunic~t compagnie avec la Côtoe-St' Louis cst
Vanda t E4tsUni unan .50paun l cômpagnie $.,'0 par atn- fort simple. La'ville de lit Côte St-

: née pour chacune de ces -bornes-Loi vicmenéeleusi
France et Union Postale un an - - 3.00, fotins auqele 'alsri es travaux de service d'eau dans

fournie gratuitement pour les incen- les rues ; elle vendit cequ'eIle avait,
LE NUMERO 10 CENTINS. dies, l'arrosage les rues,. etc. La construit à la Montreal Water and

pression minima dlevait être suffi-' Power Company pour $28.001)1, dont
AIdrc.iwr toutes couiinunicat ions commec suit: sante pour donner à la fontaine, lat une partie fut payée comiptant et le

LE PRIX COURANT, plus élevée, un jet de '45 piedls de 'reste au moyeu de b)illets.
-Mnra aaa.haut. -Comme -la compagnie devait. Tel e.nipgnip. S'obligeait envers.

Afi déviertou rtar e totefournir l'aP e apriise (v'eau (lu îlî Côte St-Louis, commfie elîvers-1 la.A"findéitrtu rtr e ot Sault au Récollet, dont le., travau x Côte St- Antoiney d'ail leiirs, à fou rui rererdans la réception des corr-espon- n'étaient pas terininés, elle obtint; de l'eau venant dlu Saultg i Rêolilî
'lances, prière. d'adresser lettres et du délai pour fournir cette pression 1dans un délai qui es4t exjuiré depui,

'-"mn» uncatins cmmuesuitJusqu'au i > intenips <le 189e, devant,aselogels.Eatenltle
(ýliýtpttinc(iion comle uitdans l'intervalle, utiliser son aque-1 asez s ertu ele u deaqedunt <lle

"Le Prix C'ourant" due, de Ste-Cunégonde pourfourniri se sert e 'ette deriqeuville
Mont réal. l'eau nécess-ii aux usages fi fournissait déjà à la municipalité,

- - -tiques. iau prix, si nous ne nous tro)mponls,
TF[IE MON'rREAL WATFJR AND) Le printemps dernier, la cotiip:î- de 40c. par mille gpIlons.

POWEll COMPANY. gnie fut mise en demeure <le fournir: Les travaux de disitributionî d'eau
la pression convenue, ce qu'elle nie, de la Côte St-Louis avaient étél faits

Nous avons, la semnainme dernière, put faire. Elle entama <le nouvelles'en môme teimps que les canaux
racfflté les débutw dutn las iffiairees négneciatinns. obtint un nouveau dé- f d'égoûts ; les conduites d'Iéu étant

Ltl F.muncul-.compagio dont M le ýd« d'un an, qui expire- en ma posée dan -a loitnnc uMaire Desjardins et*quelques autres 1894 promettant de remiplir les con- les égoùts. Or, il parait que 1 ï
personnages voudraient que la cité ditions de son contrat -dès qu'ell -e *aur -ait négligé (le faire un lit solide
(le Montréal achetûit les travaux et pourrait utiliser son grand réservoir pour ces conduites d'eau, que,
les privilèges. Nous allons la voir, du chemin de la Côte des Neiges. lorsque la tranchée a été (¶omlée',
;aujourd'hui, op&rer dans O 'autres C-e grïanitrésuroi -est -e-n con--le -poùls-dm--reml-urP le8-joins--
municipalités où elle n'a pa.ý eu le, trucetion depuis une couple d'an- les a fait céder et que, comme le
miême avantage yic prendre des: nées ; placé dans un terra'in eii con-: réservoir de la Côte des Neiges, ces
"ijuedues tout Fait8 eohi-~à St 4tr@bas, entre deunx mnontagnes, il1 tuyaux laissent échapper dans la
lienri et à Ste-Cunégonde. . 1n'était pas de construction très dis- tranchée et de là dans l'égoût, l'eau

La municipalité de la Côte St- pendieuse. Cependant, il paraît que l'on y amène de la ville de
Âutoine avait confié la charge dei que, il y a quelques semaines, l'eau Montréal.

sýon approvisionnement d'eau à une y ayant été amenée par l'aqueduc de La -ville de 'Montréal qui était
ropgie locale gui avait, en 1892, Ste Cunégonde, on s'est aperçu que Iconvenue de fournir l'eau à la Côte

lait certains travaux, mais qui, l'on avait xuu yel -iué.~lcu ~ia 3tnod ~f.~ 1

'l'ayant pas de prise d'eau, lui ap- soit que les murs aient ét4 fâits, Montreal Water and -Power Coin-
î>artenant en propre, était exposée comme on le prétend,' en pierre pany, mais elle ne reconnaît jus-
à subir lesl exactions de ceux dont 8èehe, sans mortier hydraulique ni qu'ici comme responsable que la
elle recevrait l'eau. La Moutreal ciment, ce qui nous parait peu vrai- municipalité ; c'est à elle que sont


